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argent pour des fonts dè baptême. Ou applandit unanimernent à 
cette louable union entre les deux commiuúnautés. — 
Te Sk ed (Utwechteéhe Courant.) 


_ Nous ánnongons à la rubrique Angleterve, la prorogation du 
Parlement ‚et à celle des Etats-Unis, le vóglement.dé la-ques- 
tion des frontières entre les Etatrlimig et Ja Grände-Bretagne. 


La Haye, 15 Août. 

prend que S. M. quittera demain cette résidence pour 

Mae tournée dans la-Gueldre. S. M. arriverait mercredi à:| 

PR; otd olle, passerait Ia nuit ; le Jendemain elle se rendrait | 
dele stoùelle-passerait la nuit'à la maison de, campagne 
hee Knel enfin, elle reviendrait à La Haye par Doesburg et 
























avions fixé,le 13 juillet, la publication de la seconde partie des 
Mystères de Paris, par M. EùgèneSue. Il nous pataît superflu 
d'exposer les motifs-de cette détermination. 8 

» Vers le milieu de la semaine prochaine, nous publierons, 


El È 
B tire 


ok A. k Ee gn end ° : 
Van Pellecorg van Kortenhoef a été nòmmé chevalier de 
SHEKe du Lioni-Neerlandais. °° 









vcidrer men ee | sans interrúption, la suite dece roman si remarquable sous tous 
dai prend. qu'il a plu à S. M. ‚lors de sa visite à l'Institut les rappers. EE : | 

lar ABemblik . de nommer chevaliers de l'ordre du Lion-Nóéer- | Nous espêroris done, sous peu de- jours, pouvoir con- 
5, N. id P.C. Crombet, ed Ee epen tinuer la publication de ces intéressans feuilletons, que 
Weda ien ‚capitame en second d arterie; €. '« " WEAPs | nos abonnés nous réclamaient avec quelque impatienece. 





Se ht de farine de 11° classe, tous trois employee milijai- 
“haBtès dudit Institut. _ (Leydschè Courant.) 
ot } comte de Nassau a fait don d'une somme de 1500 


S. u. la reine vient de faire remettre, comme „marque Jé 
son auguste satisfaction, une superbe bague en diamans à M. le 
Dr Marmont, linventeur de la méthade esthioménique pour les 





a comimunauté rèformée de Paessens et Waaxens. dents, dont hots avons rendu compte dans notre. numéro du 
EE (Adem) 30 juin dernier. M. Marmont ouvrira sous peu de jours un ea- 
een … | binet de consultation à son domicileen cette ville (Spuistraat, 

„le Dagblad. van 's. Grgvenhage contient aujourdhui une an- | chez Enthoven, horloger.) 











3 One de la’ régence de La Haye, donnant avis de l'ouverture 
“Cnme.liste.de-sousoriptign, àl’ Hôtel-de-Ville, pour concourir 
Wfrais de, 'érection de lä statue, qui sera élevée sur une des 
Plagos, publiques de notre résidence, à la mémoire du prince 
Willaume. ler, fondateur de nós libertés et de notre indépen- 
Wovenatinnsle: On-pourra se présenter à I’ Hôtel -de-Ville togs 
Ek rotan exceptés, depuis 11 heures du matin 
qu'ä $yheures de l'après-midi;-À partir d'aujourd'hui jus- 
'au.&lde ce vaois. A cette occasion, la régence fait un appel 
jatrietisme de ses gdiministrés, appel qui, nous n'en dou- 
wpas, trouvera un‘ puissant ôcho parmitaus nos conciteyens. 


Fleury a été rappelée à la fin de la piece; atx acclamations: de, 


aussi, principalement après le grand air du, dernier acte, dans 
tquel ita dêployé toutes les ressources de son beau talent. 


On écrit de Falmonth:: 


Er egen i bet grit ed … RE VN 
« Van Amburgh, qui se troüve en ce moment dans noire 

















aj jk Ere ten € DIT eN 1, es Rt % . CRN . , E s ne pe a 
Le'Stgats- Courant publie aujourd'hui, un avis de 8, xe. 1e | ville jomait, ces jours Aéraiers, avec son lion ; cet animal lui 

ge vstre des finances, apron gopjdrere EY irbicle $ a enle gt. (Globe. 

© la'loi du 27 deecmbee BED rak e mórtgnikBeB billets de |: 7: 0 TT id an en 7 

SREROr mig s' élevait, au Ier de ce mois, à 4,71% 16Ü florins.. Droit de visite. 


Un rapport du commandant. delä frégate anglaise Madagas- 
car (1) ayant contesté une partie des faits: avancés' par le eapi- 
taine Seigtiac, de Bordeaux , dans Ja:retation qu'ila donnée.de 
la visite opérée par cette frégate àbord:du navire lee Deur- 
Seurs, M. Seignac vient d'adresser. au Courrier de la Gironde 
une-lettre où il confirme sa.première version. En. voici un pas- 
sage; NTR on 

je Je dis et je répète qu'il m'a été vole vingt boites de conser- 
ves alimentaires,, du tabac et plusieurs autres objets, et, lors- 
que, le lendemain, ‚je m'en plaignig au midshipman, que le 
commandant avaitenvoye mon bord avec un mêdecin, il me 


demanda. de Jui désigner les coppafsles, m'assurant qu'ils se- 


„j Fmande de. Goes, sous la date du 11, que le thermomêtre 
rj Fetirenheit qui, la semaine précédente, mat uit 54 degrés, 
a marqúó, le 10, à une héure derelevée, 85, et à 8 heures 
HS hr encore 79, On fait observer que cette température équ!- 
ha la plus grartde chaleut des ndes-Orientales. Le 11, ce 
““ermomètre marquait 66 degrés. : NR Mn 
kr, 


é 


Groningue , ón’ dl obser, ‘dans la nuit du 10 áu Ll, ben 
UD d'étorles- fildntes ‘de grande dimension, et particulière- 
nt dans la soirée, de 9 àll heures. Pendànit Ìá journée, le 


H iygmbtre de Fahrenheit avait marqué 87 degrês, et le soir 


iig Bres il était elicoré à73, par un ciël séréin et âneforte | raient ppnis,mais que j'aurais dû lesZarveiller{chotequ'il m'é-. 
ze dBBud-est. 1} taat impogsible de faire, puisque ‚j'âtaie rptenp parle premier 


lieutènant), et il ajouta q'il n'en était pas surpris, et que leurs 
meilleurs matelots.étaient les plus:voleurs. ». ie 


ad (4 gen. 3 el er 5 Ee « BT : xj EE man 5 : E Sh M 
pe horn, 11 août. Laeórimhiinaoté’ réformöe de Srieek a cédé 
ne Après avoir rétablí les faits. dans toute leur exactitude, faits 


Edie aux anabaptistes pendant tout le temps qu'a duré la | 
ie aMÊrtititiori ‘dn temple dé ce$ derniers, ét.ceux-ci, pat re- | 


sance, ónt Fait présent l' ógliserëforniëe d'un bassinen |_ (1) Voir notre numéro du 28 juillet defniër. * 









































mann EN En Ted 8 Ere S Ee 
TN E “| autrefois. Les actrices, en général, se marient, portent des socques et man- 
dende ‘FEUILLETON se gent du beeuf froid à leur souper , près avoir caressé pendant trois heures les 
ar je a …_, + | millions de M. Scribe; Pour se mariër:, pour porter des socques et pour man- 
Ener Leesen dieen esami ge ‚ ger du beeuf froid, elles n’ont aucun’besoin de l’appareil maternel rénouvelé 
eam #1: ® et des Romeins’ Les actrices auxquellés nous férons allusion appartiennent à’ 
vlek tatie uee RBO BED oe A en te | umê nbr ore den hiaten inraginaire dens laqgelle’ 
bad KoL del igdn Geld iig ATIE ir OEE AEON: TRT EREA perëontië à Ath fe droit 2 ë 48 re onnattrë.: 13 ‘fons meme eraployé' le’ dat: 
olle 4 érés da aëtricë,. Hélpnnés et odëtiies. “rf actfide torsme tefrtie péndritrae bt par uite' drie d'analogie. Elfeb*n'étdlent 





drs, Te d'aekrice sont raremeht moternes, mais ce n'ebt pas dans le sens 
nes a Gmeapplication toute individuelle que ces mots anciennes bt moder 

‘Côlvónt òfre entanduas, c'est dans leut sens propre, absolument comme si 
®iÔnsséorit : Les meres d'actréve ches les anbiens et chez les modernes. 
it différens portraits de-mêrës."dactrice plus ou moiris ressem- 
en idee nous prétendons faire est moint un. portrâit qu'un rapprocke 


pasactrices les petites files dégénéréesBéMfière Cornélie qui, oubliant la 
modestie austère , si long-temps le plus BEI Skuage de la Mn romaine , rè-' 
vélaïent aux regards-surpris-et encharitês ;-léúr beauté, leur esprit, leuts 


comtte cellè dont-Ovide a fait le portrait; * 4“ © 7 
‚_ Ovide eest oublié jusqu'à frapper sa maîtresse Corine. Aussitôt le bruit de: 
‘cet outrage se répand-daris la vitlé: ‘Eé:jöüne Ovide a -battu.sn maîtresse, il 


N En Sd Mp : zl 

OUS Jes naturalistes se sout-trompds, et nous nous sommes de tout temps 
8 Avec eux; espèce: humaine nese compose pas seùlehent de :deuk: 

‚1 omme et la femme : Ily en-a trois; l'homme, la femnte et te ‘mòre) 
GB, ensenbesr ne Ì : : A Je 





‚ Ei ausitôt Íeg gedants éconduits de revenin waprès-de Corinne; mais une ‘hior- 
. rible vieille lesa tous devancés,elleest venug offrir ses conseils àl'amante irri- 





ED'est en définitive ni homriè ni fenime, elle est mère d’actrice; 
BR Ent au père d'actrice, on n'a pas jugé à propos de lui assigner un seze à 
Etant il est peu de chdèé daná Yodre naturel. En réalité il n'est pas même 
Wacttice, il-a” cesnó :de l'étrei du moins le jour où il a donné ène étoile 
€ „au firmament de.toile peitite, Semblableau roi fainéant des:abeiltee: 
t lorsque son «euvre providentielle est accomplie, le ‘&'aotrieu: 
tal moment où sa fide sn 'inontte à horizon, c'est-à-dird entre deux 
herr Na EN .r ikiÂ zeeker ar REN t : 


seur moifië jolie quetoi, uh vienx père kitten soldat de César. Tous ces gens 
là sont naturellement tres-habilps à attraper toutes sortes de présents:» 

De nos jours un pareil ersereleffraieraït. les. plus hardië, La mère avarerem- 
place tout. On a bien la seur, Je frère raïné, le vieux père ancien épldat d’ûn 
wutre César , mais ce sont des personnägeë mnets qui restent dans la cdulisse. 
Ee sont des armes d'urie incontestable utilité:, mais ce sont des àrmúes indirec- 
tes. Gúant ä la 7mère avare qu'il fut predre àsanservice, c'est trait pour 

„trait le mère , nous'ne dirons pás de nos.jonrs , mais du temps où les actrices 

ne se manaient pas, ne portaient pas de socques et.n@ mangeaient pas de 
„bteuf fraid à leur souper. aa see ie AR 

Pour ne pes nous répéter, déclarong, -úre fois pour toutes, que s'il nous âr-, 


„madre d'attrice se -subdivise. en deux espdeos; les mêres d'actrice 
psetdps mères d'aötrices artificielfes, .… coitber, … B 
podme.serflatté:d'ayoir à'pen près tout invohté:, nous ne sérions pas: 

pr'elte se Alhttât:d’gvoir inventé lea mères-d'actrice. Ge serait-une ef=: 
d ling Ovide , etvous verrez gn Rome deet, Césars „-aretit ; 


que ue nous avohs en vue est déjAloin de nous. Nous marchons à grands 


Wous, et pour un usage semblable „ce troisiènie seze, shuBdivieë ainsi pes vers lè moment où le théâtre spral’écóledes moeurs aussi bien dertière que 
sen mnèreg naturelles et en mères artifivieHes on: poefiches. -- | devant beridean. . eran HEEE de RK 


LI 


tous brouiller avec pêrsonne, nous devons faìre toutes nos réser-| _„Ovide donne à la mère avare doptVemplaì get ponseillé à Corinne, ta vom 
S0mmes prêts à reconnaître que le théâtre n'est plus ce qu'il Etuitij catactéristtgdes H ‘Tappelle Dipsdis, Teng, dit, lui vient de ta spiftrui la. 





ju’ 


enaar. eenen EE 
en | „Les.nouvelles des Etats-Unis ont, tú ggportées par le paquebot 
EN. nà iÒ-de.pe eN afs „Beosema, arrivó let $août a Liver. Bed dad 
owris charpand affaires des. Pars-Bas.prèsde la cour | rr er een ea 
gk Karr lea! oase rdre de.P'E- | _Nouslisoms dans le-Joupnul ses dìdhafsrdu 12: + 
aire,- dont il a. été décoré par Ss. u. le roi de Suède et de «Nous avons cru devoir ajouyner au-delà dit terme qúe nous 


ne 
‘La representation d’ Anne dé Bouleh ch vaif:-attirò, samedi. 
dernier, là foute à: notre Thóâtro-Roystsfcamtais. Mme Jolly- , 


tonte la kalle ‚ et jamais ‚pemtobtre; twatieir n’ avait été” plus; F 
mèéritée par cette artiste. M, Duffeyte a été beaacoup:applandi 











„ passions et leurs faiblestes , avaient ; enfin , besoin d'iyne mète complaisante H 


‚ s'est jeté à ses pieds pour implorer son?” gâtdón, et Corinne a-&té impitoyable. | 


Dn De een NE |’ téeet au nombre des conseils se trouve cetúi-ci: …—_ ; leen 
d èid ‘dratriae, icipe de la femme pär-son costume à peu près fémì-| _ «ll faut enfin prendre à ton service des gens habiles, un garcon alerte, ùne 
Ede l'homme pet Pénergie du caractêre et souvent aussi par la barbe; mais:} fille disorète ,wne-confidente adroite {: änè’ mère-avare, un frère rùiné, vie 


rivëgde parler au présent, c'est uaidfuerment pour la facilité du langage : 1'é- ' 





et 


BUREAUX A LAHAYE,. 

© Petit Marchd-aur-Herbos , Re 350. 
ie PRIX DRS INSKTIONS,;* ek 
Ees 5 premières lignes 1 4.50; timbre 
compris et 16 cts. par lìgúië on-sus 


affirmós sous serment par tout Véguipage des Deuw- Surs des 


| vant de eommiiësdire des classes de Bordeaux, M. Seignae dit en 


terminant: … in Ta 
«Hest possible que M. le cortrmandent de la frégate Mada- 
gascar ne les ait pas tous connus;cár sà conduite et ses procédês 
vis-à-vis:de mon second ont été bien différens de-eeux de ses 
officiers à mon égard; mais j'ai aussi la certitude éu'il- me tes 
ignorait point entièrement, et que l'obligeance avet laquelle il 
* } Brerraa but-de me faire aublier kes 

tortb de'ses offiËterd 5 ven: et, KE hi) 






wab de a 5 ee 


Le traité de cormmeree fra eo-helge. 

La Belgique fait le: premier pas dais une voïe qúi poúrrait la 
meèner plus loin qu'elle ne vent aller. Personne he se laisderà sì 
grossièrement tromper que de croire que ce traité n'est conolà 
que pour l'amour d'une seule branche d’ industrie, quoigu’elle 
soit très-importante, et qu’ on oublie l'avenir et l'indépendance 
de l'état; uniquement par tendresse pour Yavenir del'ind ustrie 
linière. La réunion à la France est l'idée fondamentale, le sys- 
tème de tous les ministèrés.belges qui se sont succéde depuis Ja 
-révolution de laquelle ils sort nés. Dans le peuple même germe 
un grand danger pour ce système, anger quì poússe Tes hom- 
mes qui sont imbus de ce système, à'se livrer à la Frarice; c'est 
pourquoi l'ordonnance frangaïse sur. les lins leur fournit un 
prètexte bien médité. Voilà le véritable secret du traité, qui 
est au reste un chef-d’euúvre del'art de la comédie politique 
en France. ke At . 

‘Se réunir, ou plutôt se subordonner à la France, ‘comme cela 
a lieu dans le traité, c'est, de la part des Belges, s’éloïgner. én 
même temps de I Aogleterre, de 1 Allemagne et de la Hollande; 
c'est comprómettre la belle situation de la Belgiqae. sur Ja mer 
et entre!’ Angleterre et Y'.Allemagne; c'est. nuive.àses pg! st dà 
EE Ed: - Ns EES TIENS ’ - Ek +….£ Us « 
sä marifje, sans perspêctive d'un dédommagement di, opte de Ia 


ragce. B er E z , Sen EK Ed Akse 
“La France, la Belgique ef 1” Allemagne sont obligps-de proté- 
geì leur industrie linière contré les envahissemens de celle ‘de 
\'Angleterre. Une politique commerciale clairfoyanté. cherche 
à s'assurer le marché intérieur et à rivaliser sur‚les marchés 
d'outre-mer, dans l'intérêt aussi du commerce et de la navigg- 
tion, La Belgique yeut- suivre une autre voie en, cherchiat « 





dóbouchés ea France, et en négligeant Ie miarchö d'qulre-met, 
quï seul Jef protmet des avantages durables, de mêipe que son 
commerce, sa navigatión, et les autres ètats vóisitt, He oublie 
| que ses ports de mer sont anssi les ports’ naturels de 1'Allema- 
Î gne et non ‘de la France, ét qu'elle n”á pas plus que fous de co- 


__Ledanger qui raenace passagèrement une de ses Joränhes 
| d'industrie, fait commettre à la Belgigne la, er de sé próeipi- 
ter tout d'un coup ‘dans là dépertdance de là France, “en con- 
cluant un traité qui froisse les intérêts les plus importâns de 
T' Allemagne. Non-seulement-nos vins et nos soieries perdent de 
marché belge ; mais, qui pisest, la Belgique st póussée dans 
ane voie qì I'$loigrie, de noös, duoigre co pigs, Aver sá pgyiu-, 
lation aïlemande, son activité et sa riëhelke, sbs Heuves, ses cô- 
tes et ses porté, soit indispensable au döveltnpe BRE He Alle 
„magne. eenn: Ke ee desc Nen a 
_Áu reste, le trajtë à cet avantage qu'il deganlfe à ahactin les 
yéux sur le but ponrsujvi par los mipistéres belges glt se sont 
succédé jusqu'ici, La loague Bppn de la presse allemande, 
surtout de la Gadette d”" EigsydhsBruêse, ne peut plus continùer,. 
Je masque de la positiòg meu, re ést tomhé. Le système des doc 
frinaires-wallons, commêdes, ppellent les Flamands, n'est autre, 
chose que Te système frangáis. Le ministère actuel s'en dit l'éx- 
préssion modérée, et eependant il aconclu un pareil traité! 











nn ne aen nesr 
dévore. Ovide emploie probakement le mot soif dans son acception morale ;, 
mais Pacception physique conviendrait tout aussì bien: La Dipsas tioderne a. 
. toujours soif moralement et physiqueniënt : Ta soifphysique l'emporte mèmê® 
s’ilest possible, sur fa soif mörale. ©. RE 
‚ Hest une liqueur à laquelle la mêre d'ugtke te aivemerié p 


c'est l'eau, de novaux. Úneb d'en 
F EA Fes de A Aen ei 
£_… L'eag de noyaut est la seule liquëur gw convienne à Za pauvre estomac de 
Ela mète d'actrice. En allant faire les provisions da ménage , elle acceptera 
Í. bien par-ci par-là, quelque chose de plus raïde , mais c'est uniquement pour 
ne pas désobliger, pour ne pas'paraître fière. Sa'maxime est que l'on péùt. 
garder son guant dà soi, sans mépriser les gens. Mais c'est à lean de nóyáut 
da'elte revient de préférence, c'est avec l'eaude noyaux qu'elle sé reconforte,, 
|. c'està grand renfort- d'eau de noyauxqu’elte prépaâre, comme lek Drieùtaux 
avec leur opium,les beaut rêves qu’ua petit livre biën usé ét bien’ gras lui 
expliquêra le leridemain ; l'eau de noyaux, enfin , c'est sa cónsolation. Régle 
générale, la mère dactrice ‘4 ‘toujours eu des malheurs. Elte était née páur 
‚ rouler voiture , maië les révglutionst Nous en avons connt ne, qui, à force; 
de chercher, à force aussi „gans doute , de boire de Î'ehu de nosaux, avait fini 
par se trouver veuve d'un préfet. C'était sous Empire. Malheureusement, 
quand elle se mettait à combiner les dates, elle arrivait à établir que pendant 
que feu M. le prêéfet’, son mari, trônait à t’aôtel de la préfectúre dis 
unè grande ville d’un des départemens qui formetst aujoord’hut tés proviuë 
‚ rhénanes, elle, madame Za prêfdte, poussait la còndescendange jehiEN 
-cepter les modestes fonctions d'ouvreuses de loges au théâtre. 
La mère, suivant Ovide , doit êtré'bavante magicienmke, ét à 
tu dès plantes; len fait un véritable: dérmon qu'il sóritpkdtj 
ailes à son cadavre pòùr voler dans les airs; Noud we CREE 
ciens , à la puissance des filtres, nous ne crayvap PACM Ee 
montant chaque samedi à cheval sar tu: bafà 
est donc tout naturel que les mèrés’ dé’ 
tionî' tomBéeg dans le dowùige'de TUE 
qu’aux rêves et aux cartes) 1400 
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"La Dione Orie dit nn 
«L’acier desiet pdlip he ennn; Ole enn 
Tes pa}ais sanshôtgs ze mdm | # 
amaef? sion Des 1 rite oes dohr che Sy tet 
sen tk zer re Re 





Peut-oh travaìller plus dans l'esprit de la Frarice, qu'en faisant 
descendre l'état indépendant à la sitúation de dépendance 
d’uneprovince francaise? _… - ds 
L'histoire de l'époque ne présente pas un secorid exemple 
d'un traité entre états indépenidans, dans lequet- traité T-itik dx 
deux êtats contractans, renoncant à toute iftdèpendance, se 
soumette si complètement à l'autre À la tine de Fé- 
servé aucune participation aux modifications pgssibles d’aptès 
le traité, et best ont aú plus sìéÎte veuls décidèr d’élle 
même à l'abroger. Mais ort n'en viéndija pasdfcette extréniëté 
tant que lès’ hommes qui ont aujsyrd;hui le; pi 


oùverg reste d 
au timon des affaires. Les mie: satmsi qup la, de up: 
rité des membres de la législation el des joürnalistes appar- 


tiennent au parti franco-wallón, sort des doctritaires belges. 
Ees Chambred ratifieront le traité, et Ja presse aussi ; car les , 
feuilles rôdigées eù flamand n'ont aùcune influence sur la po- 
litiqgue. Le systême politiqde rie ben être changé. L'indépen- 
dance et le développement de la Belgiqúe ne peuvent être 
sauvés, qu'aûtaût que les Flamaúds, par d’incessans efforts, 
sortent peù à peù dè leur état d'oppression, et parviennent.à la: 
reconriaissanee de leürs devoirs sacrés, et gagnent en mème 
temps de l'inflüence daùs là législatùre, et participent au gou- 
‘vernemegt. Nos espérances pour la Belgique ne se fondent que, 
sur les vigoúreúx efforts des patriótes flamands, qui trouveront 
assurément daús toute la presse éclairée de l’ Allemagne tout: 
Yintérêt et tout l'appui moral possible. nr 
_ Quant aux intéròts allemands, qui paraissent immédiatement 
meracés par le traitd, nous avons la confiance que la protection 
sage et énergique dont ils ont besoin ne leur fera pas défaut. 
(Gazette Universelle d’ Augshourg.) 
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Voici quelques unes des considérations que présen- 
tait dernièrement le Journal des Débats dans un ar- 
ticle fort intéressant sur l'association douanière alle- 
mande : 
«Cetfe association s'est très-rapidement élevóe à la puissance 
Pynanufactarière et industrielle. Pour l’alimenter, elle a un mar- 
‘“chéde 27 millions d’habitans. C'est là certainement un large 
“débouché intérieur pour ses produits; mais on ne doit pas, 
“s'ytromper, il ne suffit déjà plus à sa croissante fabrication. 
L'association cependant n'a pas oua fort peu de marine; elle 
rencontre en outre sur les marchés d’ Angleterre, de Belgiqueet 
de Francede redoutables rivaux, souvent d’invincibles compé- 
tîleurs. Sa fortune à venir, les principaleset plus puissantes 
resources de són commerce sont donc dans l'Est et dans le Sud 

“du continent : l' Autriche, la Pologne, la Rüssie, et toutes Ies 
vastes provinces transdanubiennes, à peine nèeg encore ‘au 

_wouvement industriel, lui apparaissent comme un champ 
magnifique ouvert à son travail national; et, fait à remarquer, 
Ja nature semble avoir tout fait pour qu'il en advienne ainsi. 

_» Par Elbe, parl'Oder, par la Vistule, par le Rhin allémand, 
qui bientôt sera une annexe du Danube, l’association plonge « 
au coeur ou atteint les abords de ces diverses fractions du con- 
tinent. Elle peut légitimement aspirer à en devenir avec nous 
Yun des principaux approvisionneurs, comme elle doit, pla- 
cée qu'elle est entr'elles et les comptoirs anséatiques et hollán- 
dais, garder son territoire largement ouvert au coutant de 
échanges éntre le Nord et te Sud-Ouest dù ‘continent euröpéen. 
Or , pour rester:äinsi à la fóisúú grand centre manufacturiër et 
un vaste entrepôt, la Prusse a fort bien compris qu'il ne lui 
faut nf le régime énervant, ni les gênantes formalités des res- 
trictions de douanes. Ce qu'illui faut avant tout, ‚c'est, pour 
sa manufacture, une production à bas prix, ée qu'on a fort 
difficilement, fort rarement, avec des tarifs protecteurs, et, ! 
pour son commerce,‚des mouvemens rapides et faciles. A ce | 
prix, sa force coramerciale sera rèslle, durable et non factice, 
et elle y gagnera encore de se garantir Cs la lépre de la contre- 
bande. " en AOS eN a 

» Résumons-nous. L'àssociation' allemande né sautait rien 
gagùer à s’isolèr. Si elle doit modifier ses tarifs, ‘o”est én abafs- | 
sant quelques-uns de ges droits d'entrée, encore fort élevés, 
sur des produits que ne fournit'ni son sol ni son industrie. Au 
lieu de fabriquer à grands frais, par exemple, des vins de quali- 
tés douteuses, elle peut avec ún double avantage, acheter les 
nôtres avec ses béstiaux, ses graines grasses et ses laines. L'ass- 
tiation allemande ne saurait perdre de vue que cò qui a créé la 
puissance industrielle de 1’ Allemagne du Nord, c'est le système 
prohibitif de T'Angleterre. A moins donc qu'elle ne veuille 

aussi afiprendre à l'Europe du Sud'et de l'Est à se passer d'elle 
et de sés produits, l'association se gardera de devenir prohibi- 
tivé, ef chérchera bien plutôt an nouvel élément de forces däns 
desa ae commerciales avec les grands états. du continent. 





Kit de crnhettké one erreur, est-ce trop présumer du boh sens 





tent des baserend Frooie et taadepoaile que volte 
Ans do oe cheni obafh deert 
Triste monnaie ! Coïnme st Apollon Tui-même n’aväit pas upe vre.d’or! Tl òst 
noble, dis-tu ! triste noblesse. qui vous fait aimer gratis? Allons, Corinne , 
allons ma fille, laissons-là les amours inutiles….» … td an 
‚ Crest Ovide qui parle et c'est de lui qu’il parle. C'est lui le chevalier romain. 
qui fait des vers et ne donne à Corinnò que des vers. C'est lui qui est noble’ et. 
de, cette triste noblesse.qui fait aimer gratis. Ovide prête à la vieille Mipsas, 
f riblé ‘vieille, on beau langage ; les mèêres d’actrice de notre époque; 
n’ont pas un grand poête pour sonffleur, ellés pärlent còmme eût parlé Dip- 
sas, si Ovide Peùt Ihisé dire. Mais au fond , et mojds la poësie ‚C'est exácte-. 
ment la mème chose. ad RE Te 


“ La mère d’actrice s’est couchée, l'estoniac 


ny 


Se garni, d’ane demirdouzaine de 
‘Yerres d'eau de noyanx; elle s'est endormie, le petit daigt de lg main gauche 
sefré dans da main droite; c'est le moyen derêver. 

AR Boa temps de la loterie royale, cette méthode était foct. usitée, Quand on. 
doruiait le petit daigt de la main gauche dans Ia main droite, on était assuré. 
de voir jane altitude d'ámbes, de ternes et.de. quaternes, Il yen avait tant 
qu'en ne satat lesquels choisir.” Mais, au moyen d'une seconde opération, on 
parvenäit à déeonsrir les numéros qui devaient infailliblement sortie. Voici, 
quelle était cette opgrafton. Si Pon réussissait à se rappeler leg nyméros qui 
s'étaient möntrés Jes ‘phus, gras, on les écrivait sur de petits carnés de, „papier 
de la grandeur d'une ligne, &t on les renfermait renversés daan ane boîte avec 
boe araignée prise le soft; en zeison da, principe :, draigndä du matin, rien; 
draignde du soir, espoir. An bout’ de, “vingkrquatre heures, ltarniènêe, e 


mangèvrant dans la bgîte, avait refburgé, mn, gertain: nombre, de carrés de 
papier; les numéros qui.se présentaient sine À la vj talent jep ans (Lumêr, 
és, ceux qu’{l fallait mettre, en les combinang aver art 5 et si Von ne gÂgnait 
bas, ce ne pouvait étre que par suite d'nne tiächerie. La latarie n'est plaa; 
c'est là un deg désespoirs de la mère d’acírice, un des malheries Kent allea. 
besòin de se consoler; mais elle rêve autre chose quedes numérog. … …: … … 
… „Le premier aate de la vie d'une mère d’actrice, celui Guìprég dé, me so 
Böjedné, la pâté au café quslle prendra toutà Phedre d. 










tre dans,un yot.àeonftu. 
tes en fayenee blanche, c'est la lecture du livre qui contient l'explication des” 
eon, plale sur ce point emsentiel, elle déjeûne en compagnie de san 
epat. ve k e : 8 7 ne Ie a nd 
„Pride ne dit rien du costume de sa Dipsas, nous ne pouvons guêres nous en 
ane idée, car sì à dix-huit cents ans de distance les pensées se retrouvent 





“commerciale, et travailleront de concert À 
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_Nonore ? 


public des gouvernemens et des peuples, que d'éntrevoir ur 
moment où l’asgociatiom 


germanique:, Ja Belgique ef la Frange, 
ces trois grandsfoyers du tfavâilmatriel et nforàfsúr 16 Görttf- 
nent, se trouveront unis dans une forte et 
approvisionnement 
du continent européen ? 


Ër f Ô | zà 8 
Brars-uêis. — ‚ab zuil. hdi 
avec l'Angleterre, au sujet de la quêéstion des frontières, dite 
question des limites nord-est, sont enfin réglés d’une manière 


 satisfaisante. La ligne fixée aujourd'hui diffère peu de celle 


: ds at PE Di AP Es pet rn en aen oe 
tracée par le roi des Pays-Bas: Une faible partie de terrain sur 
la frontière nord-est du Maine a été ajoutée aux possessions an- 


glaises, et la Grande-Bretagne cède aux Etats-Unis Roases 
Point, sur le lac Champlain,, et le droit de naviguer le St‚-John, - 


au-dessus des chutes (Falls). - 


EGYPEE. — Arzxannmik, le 22 juillet. Le capitaine En- 


gledue, qui a passé quelques mois dans l'Inde afin d’y prendre 
diverses mesures concernant l'établissentent d'un service de 
bateaux À vapeur entre Calcutta et Suez „est -afrivë'ici par le 
paquebot Zndia, parti le 8 mai de:le pretière: de des ‘villeá. 11 


a en, pendant son séjour à-Alexandrie', plusiëurs conférénces 


avec Méhémet-Ali, d'dbord pour s’entendre avec lúi sur les 
moyens d'améliorer la grande route d'ici à Suez, puis pour 


mettre à exécution le plán de la Société pour la navigation à 
vapeur relatif au. transit des-marchândises anglaises par 'E- 


gypte. : 


Le vice-roi, non content :de Tui promettre son.appuij -a or- 


donné la construction à:Suez d'un grand hôtel; d'un entrepôt et 


de bâtimens propres à recevoir Jes houiHes hécessaires aux ba- 
teaux à vapeur. Ges bâtisses seront exécutées aux Frais.du Pacha, 
et la jouissance en sera laissée à la Socièté sans intérêts;-. … 
_ Méhémet-Ali s'est pareillement engagé à faire construire en- 
tre Alexandrie et Suez tous les hâtimens jugés nécessaires par 
la Société pour l'exécution de son projet. 

Le Pacha a, parait-il, résolu aussi d'établir de ses propres de- 
niers une ligne de bateaux à vapeur entre Alexandrie et Con- 


stantinople. Ces bateáux’ feraiënt mèénsuellement la traversée | 


deuxfois. eed eb OG 
— M. Gauthier d'Are, agent et consul-généralde France, 
est arrivé ici le 13, et a été installé le 16 dans ses. fonctions. 


Ses lettres de créance n'étaient pas adressées, comme les fois | 
ene AL } ‚ GOH 


précédentes, au Sultan, mais au Pacha. On ignore quelle peut 
être la pensée de la France dans ce changement de formes, 


|" -— On apprend de la Syrie que la tribu des Bédouins Anisi a 


massacré la garnison de Tiberias composée de 500 Albanais:, et 

pillé la: ville. er df RN et Wet 

— 500 Albanais, qui tenaïeit garnison -à Beyrout, ont été 
End de VEEN ted 


dirigés sur Saïda et Fripoli:: +: 

: ' Tj « EE 
ESPAGNE. — Manan. 4 août, (Correspondance purtich- 
bière). — M. de Glucksberg, chargé-d'affaires ‘de France à 
Madrid, a recu hier un courrier de Paris. 11 a apportó;,dit-on, 
la réponse du cabinet des Tuileries au sujet de certaines propo- 
sitions faites par le générál Rodil, pour rétablir les relations 
iplomatiques entre lès déúx pays: On parle du prochaindépart 
de M. Olozaga pour Paris. _ 
Quelques mou vemens de iroupes viennent d'avoir lieu à Val- 
ladolid. Le général Alesen’ vec qaelques bataillons a pris la 
direction de la province de Léon. Bien que l'on ignore géhé- 
ralement la cause de cette marche militaire; on croit pouvoir 
la rattacher à la concentration de troupes-qui s’opère du'côté 

de la frontière de Portugal. BE Rot: TE Ek 


“6 août. — Le gouvërnement met à proât Y'intervalle des 


sessions pour préparer des ‘projets'de loi sur Tesquels, dès le 
début de la prochaine session, il appellera l'attention des cham- 
bres ; de ce nombre est un ‘projet de loi pour régler Tes attribu- 
tions des députatións provinciales et.des chefs politiques, Une 
commission mixte de ‘sénaätëurs ef de députés a été chargée de 
préparer ce travail ‚elle se compose de MM. Gomez Becerra, la 
Soûùa, Olozaga, Domenech ét Quinton. M. Olozagd a été appelé 
au ministère de intérieur pour donner són avis sur les bases 
de ce projet, dont la rédaction lui appartiendra próbablement 
presqu’en totalité. : ha ee 

On annonce une röforiië importante et économique dans le 


corps des doùâniers ou carabinúers. M. legénéral Martin Triarte | 


1 Ge 


sera apvellé aux fonctions. d'inspecteur-général de ce corps 
réformé. An Nene 


nne een _ 


à peu près les mèmes „les modes ont qúelqne peu changé, Nòtre ‘Dipsps à 


nous laisse échapper, d'un sale bonnet, des mêches, vagabondes de cheveuz - 
presque toujours-un.tartan à carreaux rougeset noirs, | 


gris; un vieux schall, pr 
couvre un lambeau de robe dont ts doublure se montre surtons les points; 


ses pieds, perdus dans des avant-pieds de bottes , ou l’orteil à peinecaché par |, 


des chaussons de danse hora de sérvice, reposent sur un chauffrette en terres 


Phiver et l’été sur un mauvais tabouret hgiteux. Telest son négligé du matie; 


‚Elle adéjeûné, elle prend les tittes., Ted bat, coupe de la main gaucha.et 
commence le grand jeu, Sila dame de coeur gort du premier coup „san front 
jauneetridé rayonne. Elle bondit d'aisg, si un roi, suivi.d’un neuf de tréfle. 
et d’un as de carreau, vient se placer à côté de la. dame de: coeur. Elle. squrit 
enfin avec malice, si fe valet de éceur sé, présente la tête en bas, et. perdu. au 
milieu des cartes accessoires. ke ee ” 

‚ Un long bâillemeùt larrache à ses beanx songes dorés. 

‚— iens! il fait jour… quelle heurre est-il donc ? 


_ —Le vieux.d'en face fait sa: barbe, il est tont près de dix heures. As-turêvè, 


— Moi 1. j'aï dormi comme. une souche. 
„Gest drôle ga, Tu ne.rêves jamais. 


„Et toi tu rêves pour deux. Tu'’as pas besoin de dormir pourzéver. | et faire le cuisine comme la dernière des dernières! …::.1 + (7 saat” 
‚— Tu ne sais pas, Nonore, il est pncore revenu ce matin, ga fait trois Lois. |. — Quand tuauras fini, tu iras chercher èn faore. sn. 5 |: ,n9' a 

— Qui donc ? . tarn : tar): \„Unfibore? … NE En Li ah 
„— homme d'affaires, avec une, lettre etde argent _ …  ….… ‘| _'— Qui,unfiacre, est-ce que je peux aller à pied? « : …… …vlisanhdrrkk 


_— Quel homme d'affaires. le própriétaire? 


ì le propridtadre } on n'a pas besoin de lui.” Ei avec de l'ar- 


— Quoi! deg ne 
| gent! tu veux dane que les deux yeùz lui tombent d'un. coup à ce pauvre, cher 


homme! je dis l'homme. d’aifaïres , c'est le roi de pique „un grog brun"aver 
une lettre et de 1 
dame de. coeur, de, 


€ 


— Va done té coucher, vieille bête, avec tes sottises ; et mot quf #éoonte!… 


‚—Peuz-$a parler comme ca à ta mere! Ecoute, Nonpré ‚ ne miéprise pas, les 
cartes , ellegme m’ont- besp trompée , et quand le roi de pique sort trois 
jours do ogfle après la, dame de cieur; avec l’as de carreau et le neuf de frèfle, 


c'est ugte rénesite sâre, Si c'était l'as de pique „je ne dis pas. Mais c'est pas l'as 


de piquè', puisque o'est las de carreau. D'ailleurs 


j'ai rêvé que… 
‚— Garde ton rêve pour toi, . Eel 


= Je'sais ce que c'est:, tu rages parce que je net'aì rien dit du petit blond... 


Eafoncé Nonore, enfoncé le petit blond, Il est venu aussi, mais Ìa {ête en has 





hf 


puissante {fdération | 






| de 











_{ haut; -fais honneur à landenr.de tegjoure, «:: 


mts. neuf de tréfle êt‚as de carreau, ef, ga fout près dela. 
















Plusieurs intendans des provinces ont été s 
Le gouvernement porte ùn ceil attend to 
ations réclamées dans l'intérêt de I'aätnirtistration. 


ML, Aston est egogre.pour quelques jours à Ja, Gra 


PORTUGAL. — Liszonne, Z août. Depuis deux jou 
Chambres sont constituées. M. Gorjao a été nommé présiiië 
ham brg des ans. ÌÌ est question d'un nou“jg 
ë dooie 


EBrosil. 
öreffictellks; led 

























je Dl ril 
Pdgne, vient d'arriver de Mag: 


Rp auquel il a'exposé, d’UunEÀ 
ij BK qu’artieule Je gouverne 
espagnol contre le Portugal. Ces grifs se vapiporten? 
incursions de bandits du territoire“ pörtugais' sur le'téf! 
espagnol ; à l'éloignement de tous Ies dépôts de märchantij 
de manufactures anglaises, des villes frontières, etc. / 
Le Diario do Governo d' hier publie un décret royal qu® 
clare piraterie, la traite des nègres. Ce décret est daté di 
juillet. : d 


| 
ha E 


a F 


_ ANGLETERRE. — Lonprzs, 13 août : EN 
‚ ie _ Prerogation du Parlement. Ben 
__$. M. s'est rendue hier, en grand apparat, à la Chamtif 

Lords, afin de clore la session du Parlement.’ 1’ imnrekisi 
qui s'était portée sur le passage de S.M., a fait bdlaier dóR 
témoignages de fidélité et d’ attachement. $. M. était-accef 

gnée de son gugusteépoux, le prive Albert, portant 1 unifdn 
de feld-maréchal et de LL. AA. SS. Ie duc et la dachesse ti 
|ditaires de Saxe-Cobourg-Gotha. A l'entrée ‘de: S.M''i 
salle, tout le monde s'est levó; après s’ étre placöe sur sof 
[la reine a fait signe à LL. SS; de s’asteoir. L’Kuistier de 1á 
noire a recu l'ordre de requêrir la présence des Commit 
Celles-ci sont bientôt arrivées, äyant à leur tête le speaker (NE: 
| sident) qui a adressé à S. M. ‘un discours où il à tracó Tek 
| vaux de la session qui vient d'expirér. Ensuite S. ke a CE 
jj son ässentiment royal à plusieurs bills présentés par le va 
| dent. Le lord chaneelier s’est alors avancé ét à présenté 'à GR 
le discours ci-aprèsqu’elle & proncé d’ une ‘voix claire ét s0 



























à, 


« Milords et messieurs, RE 
_ » La situation des affaires publiques me permet de vous ie 8 
| de votre prösence ultérieure au Parlement, …* ie 
» Je ne púis prendre eongé de vous sans exprimer rúa rec 
naissance pour l’assiduité et le zèle avec lesquels vous vous Gi 
appliquês À remplir vos devoirs publics durait' tout, le odf 
d’uné longue et très-laborieuse session. - es 
» Vous avez eu à examiner des mesures de la plus haute # 

‘ portance se rattachant aux intórêts financiers et comrmerci 
du pays, et qui tendaient à maintenir le crédit public ; à al 
tirer les ressources riationales, et, en étendant le lomi 
et en stimulant les dematides de travail , à avaneer le bierdt 
général et pertaanent de tóutés les Glásses de mes sújets. 7 
__» Biet que des mesures d'une pareille gravité iënt néct 
réitent réclamé votre attention à úri haat degré, vousn’ ér 
fBB! mòins’ effectué en même teinps de grandés aimèlioratf 
Äâks plusieurs branches. de-jurispruüdence, ét daris les 1 
serapportent à Padrüäínisträtiow des affaires d'intétieur.: 
Je vous présents mid gefwererides r 1és nou véli 
prëtvés que vóns Hi den dorinderl Er + 
vif attachement, en concourant‘avec promptitude'êt avec u 
nimité à un Âcte destiné à garantir à ma personne plus ded 
curité et de protection. es: 
» Je continue à recevoir de toutes les puissances étrangè® 
| des assurances de leüts dispositions amicales envers ce pays. à 
» Quoique j'aie-à déplorer profondément les revers qu'a' sik 
une division, de armée à l'ouest de I’Indus, je repose avec 
tisfaction ma pensée sur ce que la couragèuse dófense de la’ ie 8 
| de Jellalabad’, ‘couronhêe úné victòire déisive en rase ci 
pagne, a prouvò érmineuiment le courageet la discipline des tcólk 
pes te en ef indigènes, ainsi que l’habileté etri À 
voúredeléurchefdistinguê.  _… de Sn 
» Messieurs de la Chambre des Comimuries’, 
… La libéralité avee laquelle, vona.avez vofé les.subsides, sk 
de faire face anx pigenien && sörvice public, réclame ma AN 
vive reconnaë SänLe. 4 , Ee EK: OC 


… »Milordset messieurs, - elle 
‚ __»Vous vous unirez à moi pour-rendre d’humbles aêtion 
grace au Dieu tout-puissant, pour la saison favorable q 
; bonté a daighé nous accorder et pour Ja perspèctive d'une 


eelte plas abondante que, celles qw;on. a eues cos dernières f 
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REA 
LEN ENT nt 
2 V'aime Àcroire,qu'il-existe ded 


„Tain eq Lexiste ded Índices d'une, améliofatd 
graduelledans I état dedépression qui a ffecté an grand nam 













| de branches de lindustrie nia tnriète, et qui a.exp 


„et tout le dernier. @% hs iepetit hipndss üderkervois, il ne revicj 
: dra pas ete omaiasr LCS Do ke he ek f se et on St 
__—Âs-tu vu dans tes cartes quej’ai répétition ce matin à onze beuresP. # 
— Non, ma foi! len 5 ed 
— C'est pourtant comme ga. Ces gueúk-Ià vous échinent. En voilà uol 
sort: cinguante francs par mois, avec trente francs d'amendes.. C'est juk 
1 vingtffdfcs $ je tE dorint Ik Bate pbh? Fatorlette, … *-- 5: ge di ie 
‚— Dans lé temps comme dena le-$dmps Attendors:l'effet:des agetehs rel 
pigue, ‚neuf de tnâde efrae dien jhrbie :jorinet ses suites ilp: ze: poutij 
‚manguer. Ne f'inyuibfte. derien„Nonewe) va dtlèafpétitinm) Mais je voie celf 
‘je voiss crois-moi,.Nonoxe, des, auteura, leb-aateans Yes:mubiciens et. les gf 


nalis, c'est ga qui perd. Jee-famares „Sois polie grbur le dinectéur et toad 

















— Dis done, l'auteur de mes jours, je serais singulièrement fattée de 
neur de:voir tes talons. Fais-moi le. plaieix:dtalter-regarder dans tan fo 
sij’y suis, et, tout en rêvant carosse, prends garde de laisser durcir les.& 
G'est ton défaut. ek EEE EN En 0 ee Hr 1: 

…_—J'y vas C'est tout de même verant, être née pour roulersur Fot”, kk 
la fortune si-prèb qu'on n'a qu'à tendre la main, c'est les cartes gjuiló debt £ 





Veen ete 


„ Gesh juste, Nonore ; mais voisrtu, zien dans les mains, icm dans les P 
“ches. C'est-Ia. portière qu'à payé: celmi d'hier et j’ose pas.desceuwlre, flis POMEL 
‘quelle ra’affronte,…: … ; ce ntt Oe se ere ee en garok daaro PA 

Je voudraìs.bien. voir qu'elletap permât… pfomets-dui sncvilkst 
terre… It fait trós-chaud aujourd'hui je ne mettrai pas mod fiall…bs : 
ras qu’or en aÁt‚soin „la, dernière fois an me l'a’ rendu. Ee hontre initi 

Pendant que Nonore déjeûne , sa mère prend son. oeren jar 
un paquet sous le bras’. descend Vesealier sur la. poináé!d teds „òt 
en bas „se donne un air libre et dégagé'pour sactérg ipuidtdk porttèrerest: 
aguets. er ed te 

; — Mame Corniquet! yaun fiacre-d'hier.… 

ene G'est bien Le?est. bien. ‘ as reti pe 


PRO 105 
an vain of SA 


—r Gertainament, c'est bien, Mame, Geraigaatsmois qa paursait ent, 
être mieus. … HN tl wt | tr 7 


ae RA 1 ' 
"_— Je róviens: je vaie changer un biilet. 





— Bombreuses- classes de mon peuple, à des 
souffrances qui m'ont profgadément afligée. 
„À votre retour dans vos comtés respegtifs, vous serez gui. 


s MEE de a Steun se Es Di . Kk . 
Mert »} &N Suis éertairié , par Îe même zèle éelairé pour les inté-. 
mxts Publics, qué vous avez manifeste durant l'accomplissernekt…| 


dis 
ais: HN : 
# M@ vos devoirs parlementaires „ et vous ferez tout.votre possible. 











SEdsprie d'ordre et de soumission à laloi, qui est essentie!’ 
gur public, et sans lequel on ne saurait jouir des. fruits, 
paisible industrie, ni faire des pbgrès, dans là garriè 

f BE a reke 


Etiorts soriales. » ; 


Ed 


sce discours, le-lord chancelier a annóncé qúe le bof 


Seg et un le pret Darlefnbat at eee Je 
sap ee. oetobre prochän. … … re Meade 
: Bs) 


ah DA, STe dùc de Saxe-Cobqurg-Gothaadébarquê.avant-. 
wilg à Woo wick, venant.du: continent. S. A. S.:est partie im- 
or daternent pour Londres, où elle est descendue au palais de 
ijn lBhAm. 00 

e= La Gazette de Londres d'hier annonce qu'il a plu-à SM. 
prouver la nortiïriätion’ deM. Johh Longlands Cowell, en 


Er ci 
he dn. 













Barbades. De 8 
E 1iale-Stisdard d'hier contient ce qui stit Nous apprènoris 
wetge da reigg of Je nrince Albert ge proppsent.de visiter ' Ecosse, 


. 


en 


ee, 


…b on A aaf Ee ë 
Lomnengement nde gert tgebre… Nons „eroyeiis savoir que, S. 
Bf Jl: Brinoe een a dara” ossen adderetxeteur, p 


5. Mera „prabablement, „une. excursion dans-les'High- 
aids, en rendant visite'au eomte-de Kínnoul, à lord Mänsfield, 
Slord Breadalbaneet à lord Willoughby D'Eresby. On dit que, 
at dans le voisinage d’Edimbourg, S. M. habitera le palais de 


Palkeijh. Oe Br en j 
le yacht.Rayal George, à Portsmouth, s’équipeavec la plus 
tande hiäte, sans doute dans le but de transporter S. M.e 


En La même feuillè dit: On assure comme certain que lord 
eeN PAL SUIUG UU A UUUL UG DA SAIELG 

Sigaér ses fonctions de. commandant en ekef de l'armée. Nous 
„SPBrenons qu'à la retraite de lord Hill, le dac de Wellington 
WER invite par S. M..à reprendre legommandenient deT armée, 


À “e= Dans la Chambre des Commutiës „' söancé du 12, peu avant 
+, „<Ynoment de la clôtùre du Parléinént, M, Cobden a demandé 


Pre 'importation du graïn étranger 
„Hert Peel a refusé-d'acquiëscer à cette ‘demande. Les prix des 

%réales -sont à-la basse, preuve; dit-il, que Ja. nouvelle 
‚ dofadr les céréales opèrs heureusemeat, … | 


ES Dans Chambre des Gormrunes, séance du 10 août, lord 
Palimerston a faït urie motion, ayant poùr but la production 
-Cun releré de tous les hills. qui ont été prósentés à la Chambre 
„{es-Communes durant la session actuelle, etc; enfin un compte-: 
Bride complet des travaux de la session. Á cette occasion le no-: 
_ ble lgrd pFefnondE ur très-long discours datis lequel il. eherche 
à jusfifierde ministère précédent d'une foule d’accusations qui. 
fpôse It sur-lhi, et-à déraontrer que si le ministère Peel a effectué. 
&quelqu 
‘Bröcêdent. 
Te nohle 
Ran elle le.n nde a kaki ztedehnnahsi ns: 
‘„teures de \’Anglgterse.‚ ll squtient ame 


en ee eee ee er 


lord” parle. mörae avec. loge. dela sitdation dans ; 
mindstòne.M, unie à adel. gisse-bee relatiens- Dubêr 
Pargiipeeupation de 
Chine. de 





„Douveaux champs inxmenses avaienf été. ouverts. aú.coum- 
„Merce britannique. Il attribue. les. dösastres-qu’on a ces. 
„SUyés dans l'Afghanistái, au manque de bons préparatäfs! 
Jailitaires, et il parle avec beaucoup d'énergie de la tache in- 


prs ile dant” serait “coüvert. le, nom britannique, et des: 
B udices" HÄealvulablës’ qu’éproùveraient les iùtérêts..de la; 


tande-Bretagne, si en éffet |’ on sò décidaït à évacúerl’ Afgha-: 

Stan. Le noble lord est d’opiniou que le gouvernement des 
„sdes a donné réellement l'ordre de retirer les-troupes britan: 
jes de Candahar et dé Jellalabad ; mais que le-ministèré à 
„“Óndres a envoyé contre-ordre. A 
iii. Robert Peel a répondu par un discours tout. aussi long au | 
P ie lòrd. “Il. annqnge d'abord qu:il appuie, la motion de 
“&K-secrétaire d’état pour les alfaires étrangères. Le ministère 
Pliobdent. prétend qu'il avait congu de vastes projets pour | 
Mitliorer les relations commerciales, et spécialement pour 
gPd0duire plus de liberté dâris lé « 
er 


rd j 
arden 







Ë: ‚:H n'a: pas sn exécuter ces projets, même lorsqu’il 
Pe t disposer d'une majorité. assez‘ consìdórable,.dans de, 
‘AWlement. Oe 


me on ten ee a, wis Ä ed 








aTChanger un billet!excuser. Dites done mame Corniquet; prénez gaste 

Tous tromper de route ; Ja première. rue à droite, la seconde à gauche, l’en- 
&ne eat Éarite en grosse; le changeur s’appelle ma tante .: +72 

> Canaille! plus sonvent quelle aura un billet de- parterre. Je le vendrai, 

que.je Vai danné, et. Nonera n'en sanra zieng’: „vii Zerts 5 

re Dipsas né i 


vel enble gien pe lonnen da icin, horse 
Vierlk, d’Ovide. Öter ler oésie per hi arend le sie cle d”Auguste ten- 
tt äinà:hotre dik E dhr 


é 7 
Ee 


“idi:de dire:que nous- avons pris la chose au dernier degré de 1'é- { 
Ces Net gn de deux à six cents francs ;, sants compter Jes amandes. 


a E De 
Mr pe 














nbúé: sommes allés-chercher une Dipsas dans la catégorie des actri- 
surtout que: se rencontre la mère artíficielle. ‘La mére àrtìficietle se 
SérnBart h l'illusion. Après-huit jours de-mâternité postiche , elle dit 
ur leste jours; par excès-de tendresse „ âvec autant d'arsafieh qu'ie 
‚té-curé, à sa troisième année „dit stës poules ; aprds &vóir dit Zeis 
elle curd ét nos poules. La: mère attificiëlle se rencontre auggi 
£8 gotricps d'un rang un peu supérieur:, mais ee n'est örtinaireniérst 
Mond jb paarde enen eV Vn ki en Rt 
mtons ou trois &chelous, et si Tes terres eraployée soút ericore lofn 
sie WOaiderle smeten reparaît pas moins-à la surface. e 
} plg ch Tans: due actrice, s'intitulant, actrice ou artiste 
ee Le, pèr 7 Tagire vaofs tous des soirs dans ua mélodrame ou 
Adeville, ou parce qu’elle'fait des.pliés ou’ des derni-entréchats dans un 
ot, Il s'agit d'ane actrice véritable, Ayat passé pär le'conservafoire ou les 
Bes de déclamation. Ses débûfs onf éh quelques succès; ga 'zière, uaemêre 
felle cette fois, la présente à un directeur ou à Ihomme puissant, quguel 

























ecteur n'a rien à refuser. Ge niest plús Nonore, ni Palmyre,,‚ai zhême ' 
d eest ma fille, plus tard Ce sera madernòiselle. Là imbre s'est fait urie 
$ littérature à elle avec les “woranlks: de. Patide'Kock ou de Ricard, et 
elgrues liaisons dangereuses, elle se tire assbz bien d'affairgs::. ' ‚1. 

toilette de la mêre n'est pas de la derniëre fraicheug; sa-rpbp esttrop 
apeau est arriéré de deux aps „son, schall. indigue „par. dee.plis 
went aCcusés, que sa propriétaire ne s'en sert que dans les grandes oèca- 
Tout a été sacrifië à la brillahte parure de la fille, parure vendue, d | 
Dm crest le terme,et dont lo paiemenp est. Jypgthágné eu hne 


À Wépogue ‘des presentations, marchela prfuièrg, vitdiafit Jes 


paatré- wieilles plames qui ondoient sur sóù chèpetu , et rajústanth 








privations et à dj Ik 


P encourager, par votre, exemple et páâr des efforts actifd , |. : 
j entr’autres; à.grands:traits, les rapports peu favorables avea la 


lité’de consul de la Sublime Porte à Gibraltar;.et celle de 


ant er ú 3 l'état-des relations avec 1’ nistan. - 

A William R. Hayen, en qualité de consul des Etats-Unis aux ment changé d état des relations avec 1 Afghanistan 
babe WT Ze de Ee 
E-- 2: E K 


fût déclaré libre. Sir Ro- |- 


e bien, la voie lui’ er’ avait été fraybe par: le’ cabimet | 


| de tire bd Sa 
i ob Ù kf 











„liorer-l' état des olasses infimes dela sociétö, que nos-prédöces- 
seurs dans dix agnées. » Au brillant tableau que. présente lotd 
Palmerston de l'état des relations extérieures, lors de sa retraite, 
sie.Robert en oppose ua. infniment pluas-sombre „où il retrace 


Franceset les Etats-Unis la guerre coûteuse avec la Chine et 


Fles événemens dans bb Afghanistan. : 
‚E : Toutefois‘le ministre;ne:s’ explique.pas sat les dernières nou- 


velles regues de l' Asie Centrale ; il aïme mieux s’exposer à des 


ok} reproches que de dire des choses qui pourraient être transmises 


aux Indes, et y faire tort ax intérêts de la Grande-Bretagne, ou 
bien coûter la vie à un seul soldat anglais. I] résulte néanmoiùs 
de son discours que sir Robert regärde la guerred’ Afghanistaù, 
comme étant d’ un:caractêre très-difficile. Il rappellel’ immense 
nombre de chameauxt (26,000) qui ont péri lors de là précé- 
dente campagne dans ce pays. D'un autre: côté il donne à con- 
naître que l'idée d'évaèuer l’ Afghanistan n'est pas venue de 
lui,tout en répétant que la mort du Shah-Soojali, ce princeque 
les Anglais avaient placó-sur le-trône de Caboul, a. complète- 
‚… En parlant des rapports eütre la France et l' Angleterre, sì 
Robert dit qu'il n'existe dans Ja Grande-Bretagne aucun senti- 


ment hostile contre la Franée.. Les intérêts de la France, | 
ajoute-t-il, et ceux de Y' Ariglèterre sont intimement liés; les | 


-ântérêts. des ‚deux pâysTéclament tue: ceuxrcì soient insépara- 

‘bles ‚toujours: tnis par les liená-de la paix 
La motion de lord Palmerston est adoptée- Sie 3 
— Les nouvelles des districts manufacturiers sont d'une na- 


ture inquiëtante. Á Manchester, dans presquê toutes les fabri- 


EN NEED ze 


ques, les ouvriers ont cessó de travailler. Renforcés par des ou- 


vriers du dehors, ils se sont répandns dans la ville par bandes 
de cent, de mille, faisant d’ immenses dommages aux fabriques, 
ou obligeant les ouvriers qui travaillent encore de faire causè 
‘commune avec eux. IÌ paraît qu'il faut surtout attribuer 
‚ee mouvement aux sociétés pour Y'abolition des lois sur. les 


 êéréales, dont les chefs ont excité les esprits dans de grands 
| Meetings. 


Rs bak. st eh Bk EN en en ze 
Un abaissement de safaire auquel un grand nombre de fabri- 
cans avaient dû se résoudre, a précipité le mouvement. Les 


. autorités de Manchester ont pris aussitôt les mesures nécessai- 


„res, pour faire rentrer les ouvriers dans le devoir. On y avait 
envoyé des troupes et l'on avait formé un corps nombreux de 
citoyens chargés de maintenir le repos. Plusigyrs luttes ont eu 
lieu entre Ja police et Ía populace; dâns lune d'elles deux agené 
de police ont été blessés mortellement, ‘> 
__ Le mouvement s’ ‚dans tant Je comté de 
„Lancaster, Un nouveau, moulin, à vapenr, (4 acier) „près. de 
Marichester, a. èté incendie, par le;penple. A Sa ford on a dû 
faire feù sur la multi nde, ani ahaaa une fabrigue.de coton, 
Le peuple a même'cherché a mettre hors de service le chemin 
de fer de Sheffield, afin d’empêcher le prompt envoi de troupes. 
„Dans Ies districts manufacturiers en Ecosse, on commence êga- 
‘Tement à s'agiter., 


est bientôt répande 


FRANCE. — Par:s, le 13 aofìt, Hier, à neuf heures du soir, 
la grande députation de lá Cliàmbre de. Députés, chargée de 
résenter afd raï PÀdr Eise ì réponse au discours du tròne, a 
Leste âu' palais des Tuileries. Un très-grand 
hambre s’étaïent joints à la députa- 


od de Ta 


zbepeTe MEE OUET 


- a , Hi d k 
OR PNES 
VEEL. KA, RR. le duc de Nemours, ‘ie prince de Joinville, le 
dué.d” Aumale et le ducde Montpensier étaient à droite et à gau- 
dè de tene. Ne 
M. Sauzet, 
dresse. 
_ Leroiarépohdu: | 
____« Messieurs les députés, : vd 
» C'est avec une vive émotion que je regois cette Adresse. J'y 
» retrüüve1 expresso dés Sentimens dont vous m’avez enfouré] 
» âvéotant d'énergie, lorsque; strmontant la douleùr quì m'ac-- 
cable, je né” suis fend 'aù milieu de vóus, pour remplir uni 
»grand devdir. Ce devoir, messidúrs, nous l’accomplirons dans 
sitoûte son êtenduúé'; et avec'l'aide de Dieu, la France, appuyée 
» sûr 8és iristitútions, forte de Vaccord parfait qui réunit en un: 
»'faléeau tous les pouvoirs de l'état, continuera dé voir s’éloi-: 
» gäer delle les divers‘périls, dont j'ai eu lé bonheur de contri-! 
» büer avec vous à la prêserver depuis douze aús.s Gee 
v=Des cris de vive le roi! ont éclaté de-toates parts avec ume 
grande force, et SM, profondément émuey, s’avangant au mi-j 
lieu de MM. les.döputés, leur‚a téüoignd cumbien elle en était, 


président de la Chambre, a donné lecture de FA- 


en: 
sn 





chaque pas les boucles rebelles d'u tour qui Íaisse voir la trame ‚ ce que les: 
ooïffeurs nomment, en style perrugue ; la finitsag ;La filte n'a que: le sepond 
rÔlés elle édt raidelet niuëtte comine bne panini $ les byeux baieiëe „elle; 


rougit à chaque mot que dit sa mère, et. Jui, marche sur le pia £ r arrêter : 
les flots desh Hlordence. Sa'ïiêre lui a A mmm fe Digsas Re s  Ú der 


| 


« lope mEAe „Prdugië hit A tod aise „ lo doux inbarnát dele phdeár va 
-très-hien à tes joues si fraîchès ; servons-ggus de la pudeur comme d'uù ver- 
millon qui relève la beauté,» * > 
‚C'est ra fille ‚ monsieur : Dien saitequ’elle n’était pas nóe pout le théâ- 
tre , mais une vocation irrésistible ‚ lk vacation des grands talens , et le désir 
de venir au secours“de sa famille qui à tout èacrifié pour son éducation…. ' 
Elle ‚n’a,plus;de pêze rmopsigur ‚aa mère deule lui-reste… -Avbrvvous aéristó 
'à art débuts? On voulaitlav jeter nde pred je m’y suis opposée. Nous | 
voulons que nos sucoês grens ) itis: Des couronnes! on en a; 
douze pour six anos ef là EE oarte marché. Voulezvpus ; 
qu'elle vond: dfsd'éa’ dbênd 9... ‘dis'tal scène à honsieur ; ma Blle..,ì 


à monsieur , ma 


a Mot et mess collögues dit sir Robert: Peek „nious arons an 
contraire ,su.agir., et dans l'espace d'une arinée ‚nous avons | 
plus fait pour. augmenter Ja liberté comgierciale ‘et: pour amê- 


nedant } 


couvertes de nouvelles et plus vives acclamations. 


— La Toi sûr la régence, la plus importante dort les cham- 
bresaient eù à's"occuper depuis 1880, a été soumise hier àl'exa- 
men prépatatoire des bureauk de la Chambre des Députés. Les 
buretux étaieùt presqu’au complet ; qúatre cents membres èn- 
viton s'y étaient reïìdus: toús les minístres-dépntós et toutes 
les notabilités parlementaires étaient prêsens, et la plupart ont 
exprimé leur @pinfor sûr cette grave question, La discussion à 
été longue et‘ approfondie; elle s'est prolongée dans qúelques 
bureaux jusqu’à trois heùres. Un sentiment de patriótisme et de 
dignité nationale aróuni leshommes politiques les plusdistitiguës 

| de la chambre dans la même pensée; celle d'assurer l'avenir de 


toudhée: par quelgües párelas chaleureusesqui ont été aussitót 


„| la France et de prouver à l'Europe l'accord desgrandspeavoirs 


de I’ état sur une question fondamentale, Rae 
MM. Thiers, de Rémusat , Duvergier de Hauraïne, Odilon 
Barrot , Tocqueville, Ducos, Lacrosse, ont tenú le même lan- 
gageque M. Dupin, Duchâtel, de Salvaridy, Hèbert, Dumon , 
Dufaure, Passy. Tous ont exprimé le vceu que la lei puisse réu- 
nir, sinon |’unanimité , au moins une immense majorité. 
Quelques membres radicaux, MM, Carnot, Glais-Bizoin , 
Lherbette, ont cherché à combattre le principe du projet, et 
ont voulu contester à la Chambre actuelle le droit de faire une 
loi de régence ; mais leur opinion n'a préválu dans aucun 
bureau. 
Parmi les diverses opinions qui se sont produites pendant 
cette première discussion, on a remarquê celle émise par M, 
|-Thiers. Il vent. que la loi soit votée avec la plus grande majo- 
‚J rité possible. Il est convaincu que la régence ne produirait 
pas aujourd'hui les inconvéniens d'autrefois. Seulement, le 
pouvoir étant toujours affaibli par la, régence, il fant queda 
loi qui l'institue soit renforcée de la plus grande majorité des 
votes. IÌ n’admet pas le pouvoir constitaant, il faudrait aller le 
chercher dans les assemblées primaires, il n'en veut pas. Seu- 
| lement, il eùt désiré qu'on eùs pu indiquer, dès aujourd'hui, 
le régent, cela eût donné 40 voix de plus àla loi. Be cette 
manière, la loi n'eût pas été à toujours, et elle eût empêché les 
argumens en faveur du pouvoir constituant. Quant au gouver- 
nement des femmes, il n'en veut pas, elles sont et doivent être 
exclues à toujours, 


— MM, les députés se sont rendus aujourd'hui en grand 
nombre à la salle des conférences. On disait que la discussion 
du projet de loi sur la régence ne tiendrait pas plus d’ unesé- 
_ance, IÌ n'y aura pas de séance publique avant mardi prochain: 


— La eommission chargée d’examiner le projet de loi sûr Îa 
régence.s’est-réunie aujourd’ hui à 2 heures, Elle s'était cans- 
tituée hier, en nommant, M. le maréchal comte Sébastianj paur 
président. et M. Hébert pour secrötaire. Chaque membpe,a re- 
preduit les argumens qu'il avait présentós hier dans:la,discuss 
sion des bureaux. Les membres de la commission se sont una- 
niraement prononcés pour le projet de loi. La commission ne 
paraît pas résolue à entendre aucun des ministres. M. Dupin, 
nommé rapporteur, lira demain son travail à la commission. 
S'ilest adopté, le rapport sera présenté mardi prochain à la 
chambre en séance publique; il sera imprimé et distribuê mer+ 
eredi. La discussion générale s'ouvrira jeudi, 


— La commission formée hier pour proeöder à une enquête 
sur les ópétations électorales de Langres, d' Embrun et de Car- 
pentrag, s'est réunie aujourd'hui ä midi, elle a nommé M. Pas- 
calis pour son président, et M,‚ F. de Corceïles pour son secré. 
taire. Elle a diseuté longuernent tes diverses questions de forme 
et de fonds soulevêes par la propositien: Là commiission s'est 
séparòe à 5 heures. Elle nommera demain son rapporteur. 


__—Áprèss'être occupés de laloisur la rêgence, les bureaux ont 
procédé à la nomination de la commission de l'enquête sur les 
opérations électorales. On sait que trois élections ont été ajour- 
nées paf la Chambre. Sur ces élections deux appartiennent à 
Yopposition, l'élection de M. Floret.à Carpentras, et celle de 
M. Allier à Embrun. Quantàl'élection de M. Pauwels, conser- 
vateur, les débats,'séance publique, ont déjà démantré quel'ad- 
ministration est restée entièrement neutreentre les deux candi- 

i dats conservateurs qui se présentaient au collóge de. Langres. 
_ La diseussion a porté surtout surla forméde l'enquête, les 
règles de procédareà observer, tes limites et la durée du mandat. 
Plusieurs membres ont demandé que le pouvoir de la commis- 
sion cessât pendant la prorogation de la chambre. D'autres 
membres qui se sont prononcèés pour l'enquête, ont formelle- 
ment declaré qu'ils la considèrent comme n'ayant aucun éà- 
ractère politique, et qu'elle est toute parlementaire. La plapat 
des argumens produits dans les bureaux n'ont été que I’ deld de 
Ja diseussion qui adéjà eu lieuen séance publique. 4 
claques à l'entrée Voità quì est 
dit!… Comme c'est prononcé !…. Qnel feu! Quelle Âme! … 

| «_ La scène finie, elle encapuchanne sa fille, lui présente la tasse de ‘be 
et tourne autour delle pendant Pentr'actermunme : jn 





dop un trsor, Bijp-oat Joy présngre fle bés tanfimaies 
diets, held Ies nomame; qu'elle sara biew tenir á kids 
> me Ma fille ae recoit personne, monsieur… Elle n’4 päs besoìn, comme d’au- 
tres , de mendier des rôlès, ni de fairela cour aux journalistes. Le public rend 
justice à son talent , c'est tout ge qu’il lui faut. i 
— Mais … : 
— Mais , monsieur , passer votre chemin. EN 
bezeellente mère estelle toujours aussi sévère ? C'est son secret. La vie 
privée doit êtremurée ‚ même pour les mères d’actrice ; Ovide est moins dis- 
eret que nous, mais Ovide parle en vers, et la prase n’a pas des mrêmes Ìi- 
éences. EEEN 
‘La mère d’actrice a dans sa vie une dernière phase. Sa fille est devenue ar: 


+ 

















pes Pougir;s.: perte betii Gidlag flike, best jens dab Òh! sig 'póur j tiste hant placée , il n'estplus permis à la mére de dire ma fille , elle doit dire 
gaj'en réponds, elle tiëkit de 4 dière; je la rênieraid'pour ma fille si. Et faite, | mademoiselle. Elle a perdu toute influence , elle n'est. plus que la femme de 
ao 5 fat pramre ui angé, de tongle du pied à Ia pointe des cheveux, | charge de celle dont elle a guidé-les premiers pas. Sì elle dgn ua áyie sa, 
pas un défgut, éllefsoúa, dE dieusd dans Ain ent - Ge lngrgegmalajaoir ‘| fille lui tourne le dos; stelle parle, sa fille Jx prie poliment dé getairg. Sipar 
pour mödêleà vingt trabet par ééânctShdis gait Er cherchë des modèles!… „ hasard , chaperon nétessaire 1u formé , elle aocompagse sa fille'ddùs 16 
Ge n'est pas parce que c'est ma fille,maisg?ai le droit d'être fêre..c'est tant le £ monde , personne ne fem attention à elle que pour rire de sn töornark hilfe 
ponen de són pêre…… Éile ie corfgolafton de,mes sier jours; carj/aleu | que et de son langage prétentieusement burlesque ; et, au retour , $a 
ien des. malhaurs, monsieùr. Veuród:mgn ge ef avec, nlusiearsienfans…. j paiers en rebnffades et pn duretás toutep Jes impatiences quel ge 
Serbr-vohs apacr bof pofit 5, sintérespehà nous; Droite tor vu Eper meapond walgsdeen ok oan loomiome binden iteg. … ki 
+ A peine.dans la ru6, la fl of timide ;shmodeste , part d'un alat desire. |  :Sún rôle estfini, elle n'a plns qu'à momij:Fcip bn if 
En volk ane de plâtinë Ta as S(Esijwtbe „ma pardle d'honneu?; le panvre | elte ohtient a prière qe Ia Dipsas d”Ovido desh erk 
hoinié n’a' pas eu le tefáps de glisser uamat, Ann nr f sesBolns. orn er eer rs B &lie 
„Suivons cette honne méte au höre, Déjà balans d'n Gira; olle mest „Quand il sera bien ruiné at que tw-sersa;k vrm 
plás qúë la première emme de chambre de sa file ep aftendantles antrns. | etsi je meurë ‚dis an moins cotip p 0 fois pl 
Les mains pleinés dù manteau de soie ouaté, „de Jadasse de.bouylan froid,,:de | Là mère aitikioïelle d se ou pletbim alg plus 
ja boite in ronige &f an blanc , de Ia seriele et dela, patte.de lièrsa, olle est | heurease que Ia nsèro mali Noë WAGEN. EIS en Cant den, 
IX date td coulisde , préfe & rompre des lances.avar la première venue-pour | fans, que si chabune ste sbasdijee cote Kroesen ee \ Ae E 
Fhonneur,du talent,de sa fille. WE Ra trois francs par mois: ele kado t douwernent sa vie et de rie pan 
< ‘a Voyer vqus ga! enteren tout celac'est pour flat mourir $ Lhöpstel, vinder rune Ie 
ter le directeur… c'est sa protégée… une grande sèche quine:peut pas. dire | © 5e Ae e ETEN 
un couplèf sans fonsperag, vapi-ensdonc vieille poumonique… !Qu'ilvienne | :* EN ANO 
demait le radwbie Merlin des billets.…. je le recevrai, moi. pas gember IE 7 


Banda. corsmission, quatre membres s’ opposent à l'adoptión 
e la proposition d'enquête appliquée généralement. Ils veu- 
ent quel'enquête soit restreinte aux trois élections signalées. 





M. Brabant a défendu avec tine extrême vivacité cet -amen- | 
dement dont il s'est déclaré Y auteur; il a: soutenu qu'il l'ap- 
‘puyait sur le principe dela liberté de Y enseignement et sur 


Après’ une longue discussion, la commission , à la majorité de 5 | celui de l'égalité devant laloi, afin que les parens pauvres aient, 


voix contre 4, a décidé que son président demanderait à M. le 
ministre de’ Yintérieur et aux trois dèputés dont l'êlection est 





dans leechoix:de l'ééole ‚une liberté égale à celle dont jouis- 
sent les parens riches. Mnis les orateurs qui ont combattu la 


eontestée, pour leur demander les documens nécessaires à- une disposition, et notamment MM. Cogels, kheden ‘Lebeau et. 


appréciation exactement vraie desfaits. Quatre membres por- 


le ministre de l'intérieur, ont démontré grue cs: deux: principes 


“tent. M. Odilon Barrot aux fonctions de rappórteur, et, cinq- anxquels personne ne veut porter atteinte, ont -été fort mal à 


“membres sont rèsolus à voter, dit-on, por’ M. Pascalis. 


—M, Rivet, membre de la Chambre des Députés ét ‘con- 


rseiller-d’état. en service ordinaire, ayänt óté: ‘compromis par. 
unegndiscrétion du Jowsnal des Debats qui n'aurait pas‘dû 
 vorapte de ce qui se passe dans les bureaux de:la Cham- 
bré, ‚puisque la publicité donnée à des débáts préparatoires 
maäntfue de toute espèce de garantie ‚s'est vu forcé d'adresser 
une réclamation au Journal des Débéts au sujet de pardles qu'il 
m'avait pas dites, et de-constater la rupture de la-nuancetiers- 
parti avec da majorité conservatrice. On annonce que, par suite 


. 





de cette. lettre, M, Rivet vient d'écrire à M. le garde-des- 


“sceaux, pour le prier Ggroer sa due de conseiller d' état 


"en service ordinatre. te 





jaccepter. …— =1… 





propos invoquêés par l’honorable.députó d de: ‘Namur. M. le mi- 
nistre de l'intérieur a fait remarquer qu'il; éthit inadmissible 


J que la communesoutint aïhsi.par un subside inidireet úne école 
qui ferait concurrence à lasienne; ce serait jeter ‘sur celle-ci 


une sorte de dovanedera0n Eh legoutêrnement ne pent pas 
ga 


ï 
„sil 


La question est de savoir sì l'on a ot non confiauos dans la 
lois si les écoles qu'elle va coustituer sont bonnes; il est évident 
que c'est pour elites que les commìurbs döivent réserver toutes 
feurs ressources, et si elles ne devaient “pas € être bonnes, il ne 
faudrait les autoriser à aucud prix: Les précautions sont multi- 
pliées dans Ie projet pour donner toute bécürilé aux pères de’ 
famille à l'égard de l' éducation morale et religieuse; une tròs- 
large intervention assure awèlergó: toûtes les garanties qu’il 


— Unelettre de Caraccas, à la date da +1 juin, ‘annonce la | peut räisonnablement exigèr: £1 n'est donc pas possible après 


Heu de Mi. de Palan, consul-génêral et chargé d'affaires de” 


cela d’ admettre une faculté qakmsintiendrait unedivision et un 


vès- de la répüblique de 1'Amériqueë-Centrale. Il est | antagonisme que la:loi. a:précisáment porr: but d'amoindrir,- si: 


oet La Guayra, où il devait s'embarquer pour l'Europe. 


Kn _ L'ouverture du chemin de fer de Quiëvrain est un événe- 
“ment important pour la viïtle de Valericiennes. Aussi beaucoup 
„d’habitans de cette ville se sont empressés d'assister à cette so- 
‘lennité, le 7 de ce mois. Cette. expérienve a obtenu un plein 

succès. Le trajet de Mons à Quiévrain s'est effectué en 35 mi- 

“nutes. Samedi, 14 waggons, lourdement chargés de tous les 
ustensiles nécessaires pour les stations, ont parcouru la sec- 

“tion : cette fois c'ötait une preuve'de solidité qu'on faisait subir 
“au rail-way : rien n'a bougë. 


8 août, n'est pas regardée par les Belges comme une inaugura- 
“tion, T'absence et le deuil du roi font remettre les fêtes’ au mois 

d'octobre prochain: On espère qu’alors la section francaise 
‘sera livrée au peblio: …— 

En. attendant ‘et dès anjourd’hui, la capitale de la Begique 
est rapprochée considérablement dela ville de Valenciennes ; ; 
«on pourra aller et revenir de ces deux villes dans la même jour- 

née et y faire ses affaires. 


‘ 


Les ratificattons de la convention commerciale du 15 juil- ment attribuê au clergé, qu 'il'soit'läissé 'à P'instituteur: Le pre-’ Russie ee 





elle ne peut le faire:disparaître..  :’:- 

Gette discussion a templi tout le reste de la séance ; elle s est. 
terminée par le rejet, à l énórme majorité de 71 voix contre 11, 
de l'amendement de la section éentrale. 


— Le Monsteur publie la loi qui approüve la convention de 


} commerce conclue enre la Heine, et Ja France, de nh de 


Bp an 


1842. KN 


— [3 août. La Chambre des. Représentans en est arrivée à 
FArt. 6 du projet sur instruction primaire. Cet article déter= 
‘mine les matières dont se compose Yinstrúction, en commencant 


di id 
L'ouverture du chemin de fer de Quiévrain, qui a eu lieu le | PAT déclarer qu'elle coruprend nócessairement l'enseignement 


‚de la morale et de là religion, mais en consactant paur les enfans 


Gui n'appartiennent pas à la c mmunion religieuse en majorité. 


dans la commune, la faculté dö tre dispensésc d'assister à à cet en- 
seignement. 

Eet article a donné lieu à à úne Tongue discussion, née surtout 
d'un amendement. de M. Savart-Martel, teridant à dispenser 
d’assister á l'enseignement religiëux des enfanis “dont lès parens. 
demanderaient cette dispense, et d'un amendement de M. De- 
vaux qui veut que }’ enseignemént ooraf ne sbit- pas exclusive-. 


‘let viennent d'être ‘échangées par les cabinets de Paris et de | mier de ces amendemens'ne fdisait autre chòse dae d' établir à. 
Bruxelles: En conséduence, à partir du 15 courant, les lins filés |Y égard des enfanss riches ou dis, ume liberté refusbe là veille 


de la Belgiquë nè: supporteront plus que les droits établis en 
France; antérieurément à à Fordonnance da 26 juin dernier. 
e (Moniteur Francais.) 


0e Berit de Wanten en kdsie du 24 juillet, que, sui- 
„vant des fettres partitaliètes de Mascara, la colonne de Lamo. 
aint ‘gui viert de: faire utre ch gné dé vingtiquatre jours, 
geuruune ilimensé étendue de pays; fait de ' nömnbreuses 
ent et.obten' Ía soumission de plusieurs tribus qu’ on n'avait 
pas encore fisitées. Abd-el-Kader a réuni jusqu'à 1500’ cava- 
ters au-sud de Tagdempt; mais, abandonné de nouveau, il est 
allé rejoindre sa famille dans le désert. Les Hachems n'avaient 
pas mis toute la franchise et la loyauté désirables dans leur sou- 
On, et il a ‘falla encore châtier plusieurs fractions de cette 
tribu. … 
L'influence due YAghaliek dans lequel est nél'Emir exergait 
‘dans Ja provinced’Oran, fait regretter. anx, Maraboutset aux 
fantilles aristocratiques de cette tribu la déchéance de Emir ; 


élle aváit le privilége de fourni lés principaux fonctionnaires; 


du gotivernement, ét elle n'a plus aucun pouvoit ; il faut done. 


s’'attendre à la voir faire de temps à autres, quelques tentatives 


pour ressaisir sa position. Nous devons être toujours prêts à Tes, 


réprimer, et l'on peut s'en rapporter Â ce sujet an brave Lamo- 


ricière et aux ettellentes troupes qu’il- commande. 


La brigade‘du général d’Arboaville a ramené un chefin- : 


floent d'une des’ fractions des Flittas; il ‘étáït escorté par plu- 
sieurs cavâliers: on croït qu'il sera envoré à Alger. Les Flittas. 
qui n'ont pas fait leur‘soumission se sont retirés vers le désert. 
Len Arabes afffaent toujours sur les marchés. 


_ 13 aoúj. Le roi. a recn de S. M. le roi de Prussetet de S. 
An hthe due de Nassau, les manon da. notificatión de la mort. 
en de  lepsince royal. 


„réponses kde LAA. 
“de Mecklenbourg-Strélitz. et 


té, 


“deux ans d'emprisonnement et à 24,000 fr. d'amende, viert 


d'être-condamné, sur appel, à un an d'emprisonnement et à 
12,000 fr. d’ amende. 


— Ön dibait Kier dans la selle des atitenoes qw'aprèsle 


vote de la loi de-régence les Chambres sernient pronopbes au 15 
janvier. 6, 
Keen Rd (Conbtit.) 


„2EEGIQUE. — BruxeLues, 12 août. Hier; la Chambre a 
Breagge sans discussion, avec quelques changemens dé 
cRGF Art. 3 qui autorise- Ta cbmmune à adopter, dans la 

tocalt eed Bon. plusieurs écoles privées réunissant les 

gres pour tenir lieu de} écolecommunale, et I’ Art. 
kidêt Gh a tion. permanente du conseil provincial 










sation. 3 varbeotsinl 
La discussion s'est en 
existait un grave dissentimegit. Get. aietielig 
pause iyent 1’ instruction gratúibém „ef.gue la comma 
ne est tenga.de payer une rétribution à qai ne pourra être moin- 
drode zit: tes ‘Anngellement. Melis le ‘godivér Éveat fe 
ces enfaës SE teut: »s0ï dans Y'école comindialg, à sòjk, Hats telle 
gui en Gent Tien, t djs que la majorité de la section: gd 
pretendes „et elle: avait proposé un amendement dans cesens;: 
Jes pe rens devaiert: En Kibres d'envoyer les enfarig detis les 
Pysgoles privées, fäculté exörbi- 
boe que l'on peut attendre 











| werth, située au milieu du 


regu,à Û occasion. du miësnie bwbnement, dn: | 
=: zdnes da, Saze-Weimar et a 


es de dispenses ou d'autori- 


ee Vart5, är'égard duel | 


iptle que les enfäná Rachel Ruysch, W,vön ‘dér Velde,: L; Bakhuizen, Zöinhán, Moichefon , 


 Mepdet 





aux erifams pauvres; s'il ne faut pas „eh effet, que’ ces derniers: 
puissent aller avec le subside dé. a-cbmmnù uné aïlleurs qu'à l'é- 
cole coinmunale , il faut ‘encòte moins ‘qué les enfans riches: 
mettent cette école'en suspiciët én refusant d'y récevoir l'en- 
seignemênit moral et religieux. ‘La Cambre en a pensé ainsi, 
etelte á repousst 1'uieridenert à une immense majorité ; celui. 
| deM. Devauxa été écarté à la même majorité, la distinction 
qu'il avait en vac ètlant extrènkerhent difficileà saisir., et lamo-, 
rale ne pouvant être convehaBlement séparêe de Ja religion. 
L'art. 6 a été adopté tel que lë propòsait e gouvernement. 

Al ouverture de la séance, M.' ministre. des finances, en an- 
noncant que les ratifications dé'Ía convention du 16 juillet a-. 


‘vaient été échangöes à Paris, à présenté tun projèt de loi conte- 


pant quelquesdispositions, nêtessaires pour assurer l'exécution 
de cette conventión, nótarnïfent en cequi concerne les sels. 
Les autres stipulations seront féglées par arrêté royal, ainsi que 
cela avait été.indiqué, dans là discussion. Ce projet de loi a été 
“renvoyé à la'éoïimissioir qui &'éxamiiné la convention. On sup- 
pesequela commission pourra faire son rapport à la prochaine ° 
séance, ainsi que le rapport súr les réclamâtions des marchands 
devins. 

“Le 4 septembre, est, 8 gdrme Yon st déjà, le jaar fixe 
pour la pose de la, ER niente ‚des travaux’ d'achèvement - 
de la cathédralede. oh pgne, Lette cétrémonie se fera avec la plus 


grande,splennité;. on. ei le due d’ Arenberg yassis- |. 
1onorgire , de. la commission di- | ” 
tectrice de ‚ces travaux. Te êtes paraissent dèvoir être très- } 


tera en sa. qualité de président 


brillantes; un bal et un'so er auront lieu sur \'île de Nounen- 
in, au ged 4 des ent Meudgan, 
dónt Ie sommet sera ilfuminé, en 


ANNONCES. 


DOO eeen 


1 ties ir 





| SSACERIES- SOES BELGI: FRANGÁSES. 


— Le gérant de la Gazette de. Dee ‘condamné par dta à' 


“Entreprise Briard-Tonlpase et Comp. 
- „SERVICE DIRECT-AR BRUXELLES Â PARIS, 
JEN 22 HEURES. Bh Net 
DEPARTS TOUS LES JOURS FAR LE ‘Convor DU GEENIN BE EER, 
 _à 10 Heures du Mistige 


Correspondances avec‘ toute la-Belgigue 3: Jigiande. et Pallenagne 
:__et avec:tonte la Frânebi::* 
Principaux Baret : ee 
: Brazèlleë, rue det „FHöpital Re 17; Pari, ‚ rúe du fsaloy Nes % et 9, 
Sadreteêr pour Tenseigneméns dans tous, Ke Bureaux des hage de 
VS Brdard & Comp en elgique.. 4657 


“Vente Publique de Tableaux. 


Le ‘Meréredi 4 Septeribre 1842, à 10 ‘hieuròs’ du’ matin, Te” saken 
fert vendre publiguêment à Laga Mae, ‚au local „dit St‚…MNioolgas-Gasthuis , 
desriète a Boavhièrie par devant/le: Hotaire 16. van: der Haak : 

Une collection exquise de Tableaux, peitits’ Pat Philip Wouwerinan’, 





Verheyden , ‘Weynants, „van Vliet, Ruisdaal, pe Midas zentmadas, de Lórme, 
Willarts, Broughel, J. van Niadhele „van Gobijen-G: Plintk, etc, ‚© 
ze L'expösition publique: ‘gura lieu: audit tobt, le eé: sépleribre 1842, 
depbis 11 ‘heures de matin just tróiseares ae fajprêb-dthek, Re 

vak: verre | feb perbonmês qui le désiteratent: geront ddliises à p 
epdbtion:de ve dS votlebtron, à date ter da 15 Acûf; Jrisgtrau 8: Septem 

nÔmtes hetrres’, vett Planit Wie réfribution de 25 érûté. 

Le catalogue se distribuera au pris de 25 centsáú focal susdi, 

la maieoa 'dú ‘eousslgë , ue: dite Woordèinde en bete rébidene. 


La.Haje, le bnn 180. A: 
. Sal ww. 6. F. He mans Ì 
4671. ae de Peintre èn rms d 


tendre 
er, uk 


| États-Unis. 


nsi qui | 






F. MINER 
Doreur , rue dite Molenstraat, Hesi; 56 


ef cette résidence ; a 'honneur dannoncer qu'il entreprend t toús “Je 
vrages que lon voidra bien lui confier. Les objéts qú’il a-déjà été roieà í 
de confectioriner; témoignent du fini de son travail. Il se reéommitide à 
bienveillance de toutes Je personnes hal auraient quelque dorure à pr 
}.cuter. 


AET DE BEAU EDDIE, 


Jeudi, le 18 Août 1842, et- jours suivaris;, le matin à dix heures ptéci ie 
Fon vendra à la maison au, Prinsengracht, Section W..No 81, par de p 
têre du Notaire C. J. SCHIEFBAAN, une ‘pelle eoÎlection de toutes so 
Meables en bois d’acajou, des Pendules, Lùstres, Branches et Lampes d 
eten bronze, des Vaseset.autresornemens, des Áliroirs ‚de Argenterie , dij 
Services en porcelaine, dont un ‘très-bean ; ‘blane avec ‘bords” dorés, 
Linge-de-Table, en damàs, de très-belle qualité, du beaù Linge-pout 
et autres usages, des Lits, Matelats, et- Couvértures, des -Rideaux, 
Tapis de Smyrne, de Tournay et d'autres fabriques; des Cristau 
Poêles, de la Fayence et makers de Guahe, des Ustensiles en cui 
étaimm „.eto. dj 

Le tout est à voir au local ensdit le. Mardi et Mercredi avant la. vel 
depuis 10 heures du matin jusqu'à 4 heures de relevée. 46674 


GOUTTE. 


L'accès le plas violent est enkené en: 24 heures Hú 


quelques ‘Pilules de: Lartigues 


avec autant de certitude que les FIÈVRES INTERMITTENTES sont gu 
par le SULFATE DE QUININE. Dépôts chez MM. les pharmaciens: ci-apk 
-| Amsterdam, Kluitenaar, Kalverstraat; Breda, Van den Goorbergh „Kerstê 
La: Haye, Stolker ; Maastricht, Grossier; Rotterdam, É. van Santen Kolt. Á 


‚$ de 


Cours des Fonds Publies. 
Bourse dB Astordam des 13 Aóët. 
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